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L’édito

Nouvelle saison… nouveaux projets !

C’est reparti pour une nouvelle saison d’été ! Vous aurez certainement été surpris (positivement, on l’es-
père…) par cette nouvelle mouture de votre Balle au Bond.

Après le site web, la page Facebook et la newsletter, votre magazine est le prochain chantier auquel s’at-
taque l’équipe « communication ».

Cette version reliftée, vous la retrouverez  deux fois par an. Pour pouvoir la développer, nous avons besoin 
de vous. Vous avez des idées ? Vous avez envie de relater une anecdote ou un souvenir relatif au club ? 
Vous avez des photos à nous envoyer ? N’hésitez pas, contactez-nous via news.rtclouvierois@hotmail.be 
ou au 0483/156 596.

Nous voici également à quelques jours du début des interclubs, l’occasion de porter haut les couleurs du 
club tout comme lors des tournois officiels (Pentecôte, Jeunes –Dames et JV, Doubles).
Ci-dessous, vous trouverez quelques dates de festivités à retenir. En espérant vous retrouvez nombreux tout 
au long de cette saison qui, nous l’espérons, vous ravira !

Bon amusement et bonne saison d’été
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Agenda

Les évènements du RTCL :

20 avril : début des interclubs

Du 9 au 20 mai : Tournoi de Pentecôte

30 juin : journée Ecole de Tennis

Du 6 au 14 juillet : Tournoi catégories d’âge et jeunes

Du 27 juillet au 4 août : Tournoi de doubles

Du samedi 31 août au dimanche 15 septembre : tournoi intime

Courant octobre : souper de fin de saison

Tous les détails sur ces événements, rendez-vous sur www.rtclouvierois.be 
ou sur www.facebook.com/rtclouvierois

Agenda des rencontres (pour la Nationale) :

21/04/2013 TC Panorama – RTCL

28/04/2013 RTCL – Rodenberg TC

05/05/2013 R. Orée THB – RTCL

12/05/2013 RTCL – Forest Domaine Tennis

19/05/2013 TC Cheval Blanc - RTCL

Faites connaissance 

avec les joueurs de la Nationale 4 

en page 8 !
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Jean Baumel :
un parcours de vie écumé de sens, de présence et de constance...
Lorsque la cellule « communication » du Royal Tennis Club Louviérois prit la décision d’esquisser, en 
décembre, les portraits des figures les plus emblématiques dans ses éditions plus luxueuses, un large 
consensus s’est dégagé, sans conclave à plusieurs tours, pour raconter Jean Baumel. Dans ce club si 
cher à son cœur, il était, sans conteste le « Primus inter pares », le premier d’entre tous. Il restera Mon-
sieur le Président, raison pour laquelle j’ai choisi de vous le narrer à l’indicatif présent, au mode omni-
présent et à la conjugaison de l’objectif parfait.

Un loup de chez loup !

Jean naît le 25 juin 1933 à La Louvière, poussant la co-
quetterie  à son paroxysme de voir le jour à deux pas 
de son historique «  Louve  ». En effet, ses premiers cris, 
comme l’éructation des primes borborygmes audibles, 
trouvent écho au Boulevard Mairaux. Oui, Jean vient au 
monde dans la maison familiale, de parents et grands-pa-
rents imprimeurs de leur état. Son grand-père maternel, 
Louis Charlier, est son idole et s’en est allé vers le paradis 
blanc au même âge que lui. Clin d’œil d’une riche biogra-
phie comparative.

Il commence sa vie de récipiendaire par des gardiennes 
à la rue Ferrer, aux « Dames de la Croix  » avant de ral-
lier pour le cycle des primaires, en toute logique philoso-
phique et éducative, l’école paroissiale des garçons, sise 
rue Milcamp. Le parcours est sans anicroche et relève de 
l’âge d’or, jusqu’au décès de sa maman alors qu’il a qua-
torze ans. Une brisure pour un préadolescent jusque-là 
baigné dans une atmosphère rassurante de chaleur. A 
ce moment, il a entamé ses humanités à l’Institut Saint-
Joseph, toujours à La Louvière s’entend, depuis une paire 
d’années. Le caractère événementiel de cette tranche de 
vie se niche dans sa mésentente avec le latin. S’il aime le 
dimanche matin festif du « Laetare cum lupis », il quitte sa bête noire latine pour effectuer ce qu’il est conve-
nu d’appeler, en jargon pédagogique de l’époque, des modernes ou humanités scientifiques. La vocation 
d’un virtuose des chiffres pointe à l’horizon.

Le goût des comptes.

Au sortir des études secondaires, alors qu’il étudie la comptabilité au cours du soir, Jean intègre naturelle-
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Jean Baumel :
un parcours de vie écumé de sens, de présence et de constance...

ment l’imprimerie familiale « Baumel-Charlier », un quinquennat après la Seconde Guerre mondiale. Mais ce 
n’est pas vraiment sa tasse de thé. Au cours de cette ère déjà, il est question d’investissements et restructu-
ration. La dizaine d’ouvriers que comptait l’entreprise avant la guerre a fondu. C’est la crise dans le secteur 
de l’imprimerie,  les locaux abritant l’impression seront cédés à la famille Wasteels. Qu’à cela ne tienne, 
Jean rentre en banque à l’instar d’un séminariste en religion. Toutefois, il me revient, par un vent favorable, 
que Jean restait réceptif aux senteurs des midis de l’enfance. Souvent, au moment de renégocier pour le 

RTCL un partenariat avec la réputée imprimerie Pesesse, il 
a tenu à se déplacer, selon la formule « intuitu personae », 
pour y humer les saveurs de l’encre. Le parfum de la jeu-
nesse en quelque sorte.

Jean « le banquier », par la suite,  accomplit un parcours 
professionnel éclair et sans faute à la BBL, d’abord comme 
commercial. Il commence celui-ci rue Albert 1er, toujours 
à La Louvière, ce fil conducteur. Grâce à son sérieux, son 
entregent et son investissement, il gravit tous les échelons, 
acceptant, in fine,  un poste de contrôleur général après 
mûres réflexions, un volet constant par ailleurs de son 
tempérament. Puis, cerise sur le gâteau, arrive la consé-
cration, la quête du Graal en l’espèce, Jean décroche 
le titre convoité de fondé de pouvoir pour le district de 
Mons. La courtoisie, la déférence, la droiture ont fait leur 
œuvre et balisé les chemins du succès.

La rencontre d’une vie.

Le champion des hobbies non lucratifs qu’est Jean au 
cours de son sentier de vie aurait été indubitablement 
différent sans le carnaval de Binche 1952. C’est l’année 
de l’inauguration du fameux gille en bronze, mais aussi 
l’instantané d’une rencontre entre le jeune loup et une 
étudiante Carniéroise, Marie-Jeanne. Il a perdu sa maman 

à quatorze ans, elle, son papa à trois ans. Les regards se croisent. Ce n’est pas faribole de dire qu’une faran-
dole puisse unir deux destins. Un large sourire, un petit creux, un pistolet au jambon offert gracieusement 
par le courtisan du jour, et voilà le hasard qui s’emmêle, et se dispute à Cupidon. Les deux mains scellées lors 
d’une sarabande d’un mardi gras réunissent deux êtres. A jamais. Jean s’en souviendra encore en 2013 en 
demandant, entre deux hospitalisations, à sa petite-fille, Ariane, de faire parvenir à son aimée un bouquet 
de mimosa, mémoire de leur histoire. Le quotidien de Jean et Marie-Jeanne, une passion de cinquante-sept 
printemps, se décline en tendresse, connivence et complicité. L’alchimie et la magie engendrées entre un 
homme charismatique et pince-sans- rire et une dame à la patience de fée ont façonné deux fils et une fille 



5

dont la réussite scolaire et professionnelle ne doit plus être mise en exergue. Ses quatre petites-filles et son 
petit-fils auront à cœur de perpétuer le culte de la réussite.

Le miracle du portefeuille

Le donneur de sang qu’est Jean a bien failli verser le sien lors d’un hold-up manqué. Nous sommes le 8 
décembre 1972, l’intéressé est gérant de la Banque de Bruxelles à Bois d’Haine. Trois individus armés s’em-

parent de 50.000 francs et tentent d’abattre 
froidement le gérant, Jean Baumel. La balle 
rencontre le veston de ce dernier, transperce 
son portefeuille, la photo de sa fille et deux 
cartes bancaires avant d’échouer, ralentie par 
ces protections de fortune, près de la chemise 
de l’agressé. La banque ne lui donnera pas 
un jour de congé, pour la peine et le risque 
encourus, mais fera l’effort financier insoute-
nable de fournir à la victime un nouveau cos-
tume et un portefeuille de remplacement. La 
vie tient parfois à peu.

L’identité des truands sera repérée par la 
gendarmerie lors d’un contrôle devant une 
banque de Châtelineau, mais n’aura pas en-
digué à temps la mortelle randonnée entre-

prise pour le lucre et l’extorsion: le 25 janvier 1973, les malfrats exécutent sans coup férir le gérant de la 
Générale à Engies. Celui-ci avait quatre enfants et était âgé de trente-trois ans. Frissons rétrospectifs dans 
le dos.

Les épousailles avec la raquette.

Pendant la guerre,  Jean joue au football sur la place communale, pas très loin du stade Triffet déjà. Il ne le 
quittera plus depuis son intégration au club de tennis à dix-sept ans. Alors qu’il s’est marié en 1955 avec Ma-
rie-Jeanne, avec laquelle la connivence n’a pas vraiment d’égal, le Président du Club de tennis de l’époque, 
Monsieur Franck, demande à Jean de remplacer une secrétaire. Le jeune homme a vingt-deux ans, et se 
lie irrévocablement avec le tennis, ses structures, sa gestion, sa fédération, ses membres, ses tournois, ses 
interclubs, ses festivités, ses succès et ses déceptions.

Jean a épousé le tennis en même temps que Marie-Jeanne, a négocié les contrats avec la commune et les 
partenaires commerciaux, en a vu des vertes et des pas trop mûres. Il est l’âme d’un club pour lequel il se 
dévoue sans compter. Le central porte son nom.

Parfois réservé, toujours réfléchi, celui qui a acheté en 1966 sur plan sa demeure de la rue Jules Destrée 
évidemment à La Louvière, a toujours donné cette image de flegme « So British ». Qualifié d’impression-

nant par ses proches pour son calme, profond nonobstant une certaine timidité que 
certains ont pu comprendre comme de la fierté ou de la distance, Jean nous laisse 
des certitudes, des valeurs et des messages à transmettre autour de nous. Merci infini-
ment. Jean de l’alpha à l’oméga, le conte d’une destinée.

Une évocation de Luc Arno, 
Mille mercis à Marie-Jeanne.
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Après un an d’interruption, il y aura en 2013 une nouvelle équipe en Nationale 4 pour ces interclubs.

Composée d’un savant mélange de jeunesse et d’expérience, cette équipe réserve, nous l’espérons, de 
belles surprises.

Pour faire mieux connaissance, découvrez un rapide portrait des joueurs qui porteront les couleurs louvié-
roises.

Nous comptons sur vous pour venir les supporter ! Découvrez l’agenda des rencontres en page 4 !

De nouveau une Nationale au RTCL !

Tom Jottrand 

Classement : B-15/2 
(169e belge)

Date de naissance : 
03/10/1995

Droitier

Point fort : coup droit

Marco Recchia

Classement : B-15/1

Date de naissance : 
04/12/1986

Droitier

Point fort : revers

Xavier  
Deschuyteneer

Classement : B-15

Date de naissance : 
27/12/1981

Droitier

Point fort : joueur complet

Julien Bailly

Classement : B-15/1

Date de naissance : 
18/01/1985

Droitier

Point fort : explosivité

Julien Michot

Classement : B-15/1

Date de naissance : 
29/02/1988

Gaucher

Points forts : coup droit 
et service  

Marc Moucheron

Classement : B-15

Date de naissance : 
18/06/1969

Droitier

Point fort : avec l’âge , 
c’est plutôt l’amortie ( si 
l’adversaire est un peu lent et râleur)
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Un Critérium et deux Masters, ce palmarès 2012 
à lui seul pourrait faire tourner la tête, ou gonfler 
le cou, d’un joueur de tennis en pleine construc-
tion. Pas pour Carmelina Arena, 13 ans, qui nous 
réserve une interview empreinte d’humilité et de 
sérénité. Celle qui ambitionne de monter d’un seul 
classement en 2013 alors qu’elle a déjà, depuis 
janvier, quatre tournois dans son escarcelle mérite 
certainement un coup de projecteur éclairant en 
tous points.

De Chicago à Miami

Sa première raquette, c’est dans une vitrine d’un 
magasin de Chicago (aux USA, pas à Saint-Vaast !) 
qu’elle l’a repérée lors des vacances familiales en 
août 2005, elle a cinq ans. La Morlanwelzienne est 
tout naturellement inscrite au club local situé au lieu 
dit Miami (à Morlanwelz, pas en Floride  !). Partici-
pant aux cours de psychomotricité à raison d’une 
heure par semaine, elle aboutit enfin à l’échange, le 
tennis, le vrai ; le rêve américain se réalise.

L’appétit vient en mangeant

Encadrée par des grosses cylindrées au nom rutilant 
d’ Alain Ferrari, Jérome Leleux ou encore Thierry 
Denblynden, Carmelina évolue tranquillement 
dans son activité de loisir tout en commençant à 
prendre goût à la compétition. En septembre 2011, 
alors que les victoires deviennent plus régulières, la 
jeune minime a les crocs et cherche à mieux les acé-
rer encore. La solution s’impose, Marc Moucheron 
est contacté et c’est dans la cité des loups qu’elle 
continue son apprentissage. Geoffray Bazzani, en 
collectif, et Julien Bailly, en individuel, sont désignés 
pour l’entrainer et préparer la saison 2012.

Carmelina, la force tranquille !

La raquette de Chicago ?
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Carmelina, la force tranquille !
Le coup droit et le mental

Avec près de 50 victoires sur 70 rencontres, celle qui est maintenant entièrement suivie par Julien réalise 
une saison extraordinaire. Elle assure en « - de 12 ans balle Mid » et se frotte à ses ainées en « – de 14 ans 
balle dure 2 », elle gagne le masters de ces deux catégories. Sa 13ème place au classement « Mister Crité-
rium », toutes catégories confondues,  et sa régularité aux séances de l’Ecole de Tennis en disent long sur 
son investissement et celui de ses parents. Le travail paye … même s’il coûte ! Mais plus que la présence, 
ce sont les qualités de Carmelina qui lui permettent de s’imposer et elle en est consciente : le coup droit 
et un calme à toutes épreuves. L’anecdote qu’elle nous raconte est éloquente  : dans la canicule d’août 
2012 à Bertransart, elle rencontre une joueuse locale, Farah, qui l’a battue au tournoi de la Pentecôte du 
RTCL (6/3, 6/4). Alors qu’elle est menée 0/4, 0/40 sur le service de son adversaire, la néo-louviéroise résiste 
et gagne le premier set 6/4. Le deuxième set tourne à l’avantage de Farah (6/3) mais, dans la chaleur et 
l’épuisement, elle remporte la rencontre par un 6/2 dans la troisième manche. Fière de son titre de cham-
pionne du Hainaut, elle admet que le service et le revers à deux mains sont à améliorer pour continuer 
la progression. Les douleurs aux genoux de la fin de saison passée, conséquences d’une croissance bien 
visible, restent encore un mauvais souvenir

2013, la crise ?

Très ou trop réaliste, Carmelina estime que la saison qui débute sera moins fructueuse. Evoluer en catégo-
rie « - 14/1 » et parfois en « Dames » risque de la confronter plus souvent à la défaite, sa « réputation » est en 
jeu mais n’oublions pas où se situent ses qualités. Et d’ailleurs, n’a-t-elle pas déjà remporté quatre tournois 
en 2013 ?

Une remise des prix, une coupe de plus, fructueuse récolte en 2012 !



9

Carmelina, c’est aussi :

Un hobby : cuisiner à la maison avec Papa.La cuisine 
italienne de l’entrée au dessert.

Une scolarité en secondaire à l’Athénée Provincial de 
Morlanwelz.

Des joueurs préférés : Roger Federer et Kim Clijsters.

Une bonne copine : ce qu’elle apprécie le plus au RTCL 
est la bonne ambiance avec les autres jeunes du club 
et les moniteurs. 

Une élève de l’Ecole de Tennis du RTCL et, comme 
pour tous les autres jeunes du club, elle mérite que l’on 
s’intéresse à son parcours et son investissement pour 
ce sport dont nous partageons tous la pratique.

Cette saison 2013, elle participera, pour le RTCL, aux 
interclubs du mercredi en Jeunes Filles -14ans Div 2 
avec Clémence et Anaëlle et, le samedi après-midi, en 
« Dames !» Div 6 avec les mêmes ainsi que Nelsy. 

A défaut d’un Federer, un Forget fera l’affaire !

Quelques chiffres :

- 2010			   18 rencontres			  5 victoires

- 2011			   36 rencontres			  12 victores

- 2012			   70 rencontres			  47 victoires

- 2013 fin mars		  14 rencontres			  11 victoires

Devient C30.4 pour la saison 2013
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Retour sur la Matinée Verte
Ce dimanche 7 avril, ils étaient une vingtaine à s’être levé tôt pour participer à la désormais traditionnelle 
Matinée Verte du RTCL !

Une matinée consacrée au nettoyage et à l’assainissement du site en vue de l’ouverture prochaine de la 
saison d’été.

Merci à tous les volontaires !
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